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etablir dans leurs caracteres et leurs grandeurs, par des chifEres, les

divergences entre cette perturbation tellurique et la perturbation so-
laire qui a dure surtout dans le second semestre de 1916 et au debut
de 1917.

Des mesures de la deeroissance de l'intensite lumineuse quand on

passe du soleil ä la region voisine du ciel, il a tire une methode de

determination de la grandeur d'extinction.
La relation entre l'activite solaire et le degre de purete optique

de l'atmosphere est triple : 1) une relation indirecte ; quand l'activite
solaire est plus forte, l'activite volcanique terrestre l'est aussi; 2) une
relation directe qui correspond ä la periode de 11 ans

1

/9 destaches
solaires; 3) une continue, correspondant ä chaque rotation du soleil,
mäis apparaissant differemment dans les divers lieux de la terre.
Conclusion: l'augmentation de l'activite solaire implique ä la verite
une augmentation du rayonnement extra-terrestre (vraisemblablement
surtout des ondes courtes tandis que les longues paraissent plutöt un
peu afiaiblies) mais eile diminue en meme temps la transparence
de l'atmosphere et ceci de nouveau differemment selon la longueur
d'onde, au contraire, des perturbations telluriques avec leurs gros
corpuscules qui affaiblissent ä peu pres egalement toutes les radiations.

Les deux facteurs agissent en sens inverse et il faut savoir les dis-
criminer pour arriver ä une interpretation claire. La voie est celle de

l'observation de la luminosite celeste, de la polarisation et de la chute
de luminosite quand on passe de la source extraterrestre au ciel envi-
ronnant.

L'auteur met sui* le tapis une question quitouche de pres aux plus
brillantes de la physique actuelle: Le 29 mai 1919, de bon matin,
il s'est etabli, d'apres les observations de Davos, une perturbation
optique assez sensible, perturbation qui alia s'affaiblissant de facon

typique lentement jusqu'au milieu de juin. Cette perturbation exista-
t-elle aussi au Bresil et en Afrique occidentale pendant les mesures
institutes a l'occasion de l'eclipse de soleil pour verifier la theorie
d'Einstein? Pouvait-elle en influencer les resultats en modifiant la
grandeur de la refraction

Gockel, A. (Fribourg). — La couleur du ciel et des nuages.

Jusqu'ici on a fait presque exclusivement les mesures spectropho-
tometriques de la lumiere celeste par le temps le plus serein possible
et avanttout pour verifier la theorie de Rayleigh.

La distribution locale de la couleur du ciel a ete etudiee seulement

par d'anciens auteurs, ä l'aide du cyanometre. Le rapporteur a effec-
tue des series de mesures s'etendant ä plusieurs annees au moyen
d'un speetrophotometre de Crova, en divers points du ciel, aux fins
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d'etablir la repartition de la couleur du ciel comme aussi ses variations
journalieres.

L'exigence de la theorie en vertu de laquelle le rapport de l'in-
tensite lumineuse d'une couleur donnee ä celle de la lumiere directe
du soleil, de meme longueur d'onde, serait inversement proportionnelle
a la quatrieme puissance de la longueur d'onde, n'est en general pas
remplie. II n'est pas possible non plus de remplacer par un autre l'ex-
posant 4 de Eayleigh. Si, comme l'a fait Crova, on chiffre 100 le

rapport de la lumiere du ciel ä celle du soleil pour une longueur d'onde
determinee (565) de telle sorte que theoriquement la longueur d'onde
635 127 et la longueur 510 150,6, les valeurs observees sont

tantot superieures tantot inferieures aux valeurs calculees. Si l'on
porte en abscisses les longueurs d'onde et en ordonnees les rapports
ainsi determines on n'obtient en general pas une droite. Pernter
croyait pouvoir dissequer la lumiere du ciel en deux composantes.
L'une serait reflechie conformement ä la loi de Eayleigh sur les par-
ticules de diametre petit par rapport a la longueur d'onde de la

lumiere; l'autre se reflechirait sur les particules plus grosses en raison

inverse du carre de longueur d'onde. Les mesures de M. Wyrsch
au laboratoire du rapporteur demontrent l'inadmissibilite de ce
processus. Les particules blanches de diametre inferieur ä la longueur
d'onde de la lumiere utilisee la diffusent selon la loi de Eayleigh;
les particules plus grosses reflechissent leslumieres de toute longueur
d'onde, egalement.

L'intensite du bleu du ciel augmente en general avec la hauteur
sur l'horizon sauf sur le vertical du soleil a, l'approche duquel il de-
vient plus blanc. Le maximum du bleu est pour de grandes hauteurs
solaires aussi, pres du zenith. Le maximum de polarisation ne coincide

pas avec celui de la couleur bleue. En general les plages les plus
foncees sont egalement les plus bleues. Les courbes de coloration ontla
meme allure que Celles de l'intensite lumineuse. Cela est vrai en
particular de la repartition de la couleur sur les paralleles de hauteur.
L'intensite du bleu est pour tout le ciel plus faible pour les grandes
hauteurs solaires que pour les petites; le bleu augmente done quand
le soleil baisse et e'est seulement quand 1'astre atteint l'horizon que la
rougeur du crepuscule apparalt. Les nuages, meme quand ils sem-
blent d'un blanc eclatant, ne sont pas beaucoup moins bleus qu'une
tache bleue entr'eux; la difference reside surtout dans la clarte. Pendant

une chute de neige la lumiere du ciel est souvent passablement
bleue; en revanche eile est plus rouge par la pluie et le brouillard,
par brume elevee aussi. Quand la brume se resoud en pluie, la lumiere
ne change guere de teinte. Au contraire, la formation de fins nuages
sur le ciel bleu s'accompagne d'une alteration notable de la couleur.
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L'auteur a trouve les differences de polarisation des diverses
Couleurs moindres que ne l'ont fait d'autres cherclieurs. Les mesures de
Nichols sont defectueuses.

Dans la regie, la lumiere bleue est la plus polarisee. En revanche,
quand l'atmosphere est tres trouble, on trouve le maximum de
polarisation dans le rouge. Ce n'est qu'exceptionnellement qu'on constate,
comme Pernter et Nichols, une forte polarisation de la lumiere de

longueurs d'onde moyennes.
U est recommandable d'observer au pole celeste car sa distance

au soleil change peu au cours de la journee.

Seance du 31 aoüt 1920, ä Neuchätel.

Gockel, A. (Fribourg). — Quelques remarques sur Vexploration
climatologique de la Suisse.

Le rapporteur exprime le desir qu'autant dans l'interet de la me-
decine que de la physique pure, on etudie le climat de la Suisse au

point de vue des radiations (lumiere et chaleur) et concurremment
avec cela, qu'on effectue des mesures d'electricite atmospherique. Les
recherches faites jusqu'ici, dont seules Celles de Domo a Davos s'eten-
dent a differentes sortes de radiations, sont insuffisantes. II desire ega-
lement que les Annales de l'Institut meteorologique central fournis-
sent des donnees sur le genre de la nebulosite et sur la duree d'inso-
lation exprimee en °/0 de l'insolation theorique. L'auteur recommande

comme instrument l'actinometre photoelectrique parce qu'il permet
de mesurer les diverses sortes de radiations et qu'il fatigue moins que
le photometre. II est necessaire de fonder un observatoire de grande
altitude en un lieu offrantdejä des faeilites d'existence. Le Säntis nes'y
preterait pas parce qu'en ete il est trop souvent enveloppe de nuages.

Meissner, Ernst (Zollikon-Zurich). — Ondes superficielles
transversales avec dispersion. Leur role dans I'interpretation des sismo-

grammes.

Les observations de la hauteur de la maree, de la perturbation de

la verticale par la lune et de la periodicite de la variation des

latitudes concordent ä etablir que l'elasticite du globe terrestre est en

moyenne de l'ordre de celle de l'acier. A la verite il se comporte
comme un corps plastique vis-ä-vis des efforts de tres longue duree
(defauts de masse, compensation des masses de Pratt), mais 1'existence
des ondes sismiques, de nature elastique, demontre que les lois de
l'elasticite s'appliquent ä la Terre dans le cas de perturbations rapides.

La sismologie interprete en consequence les premiers et deuxiemes

precurseurs, P et S, comme des ondes de condensation et de torsion
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